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Photographies microbiennes

II lie s'agit pas de photographies de microbes, mais do

photographies obtenues avec des microbes. C'est une
veritable curiosite. Nous avons döjii signalö,ä plusieurs reprises,
Taction de la lumiöre solaire sur les cultures bacteriennes.
Le soleil tue le microbe comme ä bout portant. En Angle-
terre, le professeur Marshall Ward a imagine, pour dö-
montrer 1'influence solaire sur les micro-organismcs... les

photographies microbiennes. La demonstration est d'une
grande elegance et eile est bien ingänieuse.

M. Ward a fait d'abord Texpbrience suivante : il badi-

geoime une plaque de verre avec une couche de gelatine
eouverte de microbes. II Texposeau soleil. La gelatine reste

transparente ; il la place dans Tobscurite, la plaque devient
noire par suite du developpement instantane des microbes.
Vient-on h disposer sur la plaque une feuille de papier noir
au centre de laquelle on aura decoupe une lettre, un grand
V, par exemple, aprös exposition £i la lumiöre, les parties
protegees par le papier apparaitrönt noires, et la lettre V,
qui a recfu Taction du soleil, se dessinera en blanc. C'est

que, sur la lettre, les microbes ontetb tubs, tandis que, sur
le papier noir, les microbes out pullule jusqu'a rendre la
gelatine opaque. En appliquant le möme principe, il devenait
aisb de faire de vöritables photographies. II n'y avait qu'a
remplacer la couche impressionnable au gelatino-bromure
par la gblatine microbienne.

M. Marshall vient, en consequence, de preparer des

plaques bien simplement. Au lieu d'y mettre du gelatino-
bromure, corrune le font les fabricants, il les couvre d'une
mince couche de gelatine pröalablement plongbe dans un
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bouillon de culture. La plaque, ainsi pröparöe, est mise
dans un appareil photographique. On prend une vue, un
portrait. Et l'on oblient immediatcment un positif, une

öpreuve dans laquelle les noirs sont noirs, les blancs sont
blancs, etc., puisque les microbes disparaissent partout oü
la lumiöre a passe. II n'y plus ici ä. dioelopper 1'image ; elle

se dtSveloppe d'elle möme, spontanörnent par l'accroisse-
ment rapide du nombre des bactöries qui n'ont pas subi
rinfiuence solaire.

Quand l'öpreuve est arrivöe A point, que les noirs et les

ombres sont A leur valeur, 011 fixe, noil plus, bien entendu,
comme d'habitude avec l'hyposultite de soude, mais en

exposant de nouveau a, la lumiöre. La plaque etait couverte
d'organismes vivants et s'accroissant. La lumi&re tue les

bactöries, empöche, par suite, leur accroissement ulterieur
et la plaque reste telle quelle avec les noirs microbiens et

blancs microbiens; sur les blancs, les bactöries out et6 tuöes

par Taction solaire avant leur accroissement et la plaque
reste translucide. Sur les noirs, les bactöries accumulöes
en grand nombre assurent Topacite de la gelatine. Ce qui
est singulier, c'est qu'on obtient ainsi des epreuves directes
avec des demi-teintes bien graduees, d'un assez joli effet.
M. Ward a montrb ä ses auditeurs, dans une conference ä

Royal-Institution, des photographies, de paysage dont les

details apparaissent trös nets et avec une certaine vigueur.
Qui aurait jamais cru que les microbes permettraient de

faire des plaques sensibles et d'obtenir des photographies
directes sur verro

Assuröment lo proeödö n'entrera pas dans la pratique
courante. Nous sommes bien rrheux armes avec nos plaques
au gelatino-bromure si extraordinairement rapides ; mais
demontrer l'influence de la lumiöro du soleil sur les

microbes, en obligeant ees etres vivants ä reproduire des
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pavsages et möme des portraits, e'est une originality qui
vaut bien la peine d'ötre mentionnäe. Les photographies de

M. Marshall Ward ont grand suecbs... dans le inonde des

savants et des baetöriologistes,
iDehats.)

FAITS DIVERS

Exposition du Livre, an Palais de l'Industrie, ä Paris.

Ouverte ä la fin du mois dernier, ä Paris, cette remar-
quable exposition attire une foule de visiteurs. On ne se

rend pas compte au premier abord de l'incroyable varibte
d'industries qui concourent directement ou indireetement
la cröation du Livre ; a proprement parier, toutes peuvent,
ä la rigueur, y rentrer, de telle sorte que l'Exposition du
Livre a toutes les allures d'une exposition generale. On

nous dit, et nous le croyons volontiers, que le clou de l'ex-
position se trouve ötre les anaglyphes de M. Dueos du

Hauron. Le salon des anaglyphes, organise par M. J. de

Eoureauld, reprösentant du proeödö pour la France et les

colonies, attire incessamvnent du monde. II v a deux ou
trois vues 30 X 40 qui sont vraiment merveilleuses. A cötö
des anaglyphes, M. de Eoureauld a disposö les photographies

en couleurs (proeödd indirect) et des öchantillons du
transformisme en Photographie, dont l'auteur est ögalement
M. L. Ducos du Hauron, d'Alger.

• *

Le concours de la goutte d'eau.

En ouvrant le conCours destinb ä determiner par la
photographic la forme precise d'une goutte d'eau pendant sa


	Photographies microbiennes

